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La veille 

 
 

Tu t’en vas, 
mais tu vas où ? 

 
Mais comment ça 

tu me quittes ? 
 

Non, je t’assure, 
je ne comprends pas. 

 
Rester amis ?



 
 
18 juin 

 

En partant 

n’oublie pas 

d’éteindre 

le soleil. 

 

 

 

 

19 juin 

 

J’écris tout haut 

ce que je crie 

tout bas. 



20 juin 

 

Le plus grand miracle 

ce n’est pas l’amour. 

C’est de survivre 

après. 

 

 

 

 

 

21 juin 

 

Sans toi, 

je suis  

comme un oiseau 

qui a perdu le ciel. 



22 juin 

 

Je ne cherchais pas 

l’amour. 

 

C’est lui 

qui t’avait trouvée. 

 

 

 

 

23 juin 

 

Tu es 

le plus beau jour  

de ma vie. 

 

 

 

 



 

 

24 juin 

 

J’ai choisi 

d’être extraordinaire. 

C’est tellement 

plus amusant. 

 

 

 

 

 

25 juin 

 

Je ne vois plus rien 

sans tes yeux. 

 

 

 

 

 



26 juin 

 

Tu le vois  

comme il ment ? 

Mon sourire. 

 

 

 

 

 

 

27 juin 

 

L’autre jour 

Tu étais dans mes bras. 

 

C’était un de mes jours préférés. 



 

28 juin 

 

J’aimerais te tuer 

dans ma tête. 

 

 

 

 

 

 

29 juin 

 

Pleurer 

sera juste  

une autre façon 

de t’aimer. 

 

 

 

 

 



30 juin 

 

J’aimais la vie 

quand tu étais 

dans la mienne. 

 

 

 

 

1er juillet 

 

Moi,  

ce n’est pas  

que je ne veux pas. 

 

Aimer une autre femme. 

 

Mais je fais comment, moi ? 

Y’en a pas. 

 



2 juillet 

 

Il est effrayant ce mot : 

"quelqu’un". 

Tu ne trouves pas ? 

 

Par exemple, toi, là, 

tu as "quelqu’un" ? 

 

 

 

 

3 juillet 

 

Viens. 

Mais reviens. 

J’ai du soleil pour deux. 

Et même pour trois. 

 



4 juillet 

 

Tu ne veux pas  

me mentir 

juste une fois ? 

 

Me dire que 

tu es heureuse 

avec moi. 

 

 

 

 

5 juillet 

 

Alors comme ça, 

même un phoenix 

peut mourir ? 

 

Première nouvelle. 

 



6 juillet 

 

Ton silence ne dit  

rien et tout. 

Et entre 

ces deux monstres, 

je tremble d’amour. 

 

 

7 juillet 

 

Par moment, 

Je me dis que tu n’existes pas 

et n’as jamais existé. 

Tu sais, 

comme le Père Noël, la petite souris, 

ou les fées… 

 

Tu es un truc trop beau 

pour être vrai. 

 



 

8 juillet 

 

Le bonheur 

a besoin de toi. 

Et moi aussi. 

 

 

 

 

 

 

9 juillet 

 

Il me faut 

un autre cœur. 

 

Celui que j’avais, 

tu l’as pris avec toi. 

 

 

 



 

 

10 juillet 

 

Belle  

comme le jour. 

comme  

un grand soleil. 

 

Et pourtant, 

tu me nuis. 

 

 

11 juillet 

 

Tu rends 

tout  

beau. 

Même moi. 

 

 

 



12 juillet 

 

Quand je dis 

que tu es la plus belle  

femme du monde. 

 

Tu me sais sincère, 

ou tu penses que  

je complimensonge ? 

 

 

 

13 juillet 

 

J’envie ceux 

qui ne te connaissent pas. 

Ils ne savent rien 

du bonheur 

perdu. 

 

 



14 juillet 

 

Moi, 

Je couche  

avec ton fantôme. 

Tu le fais aussi ? 

 

Si jamais un soir, 

il n’est pas dispo… 

Moi,  

je suis là. 

 



15 juillet 

 

Bientôt 

cela fera exactement 

une éternité  

que je t’aime. 

 

 

 

 

 

16 juillet 

 

Mais qu’il est con !  

Je te jure… 

Mon amour. 

 

Il croit encore à ton conte de fées : 

- Oh, grandis un peu ! 

 

 



17 juillet 

 

Tu l’as remarqué aussi ? 

Quand tu souris, 

il fait beau. 

 

 

 

 

 

18 juillet 

 

Un mois. 

Cent toi. 

 

Nulle part. 

Partout. 

 

Bonne fête gros-con ! 

 

 



19 juillet  

 

Mais toi 

t’es belle. 

T’es belle 

pour deux 

 

Comme deux soleils 

dans le ciel bleu. 

 

 

 

20 juillet 

 

Je comprends pas 

comment tu fais 

pour être heureuse 

sans nous. 

 

Faudra que tu m’expliques. 

Moi, je n’y arrive pas du tout. 



 

 

 

21 juillet 

 

La dignité est, souvent, en amour, la toute dernière chose 

que l’on perd… 

 

Et c’est bien quand il ne reste plus rien, sinon la douleur 

des souvenir, et la morsure du manque, que l’esprit peut 

prendre le cœur dans ses bras, et lui dire enfin de se 

taire. 

 

 

 

 



22 juillet 

 

Je suis pathétique, 

mais presque… 

 

 

 

 

 

 

23 juillet 

 

Tes silences, 

ils veulent dire quelque chose ? 

 

Non…  

Parce que  

je ne les entends pas bien. 

 



24 juillet 

 

Je suis ce que j’ai fait. 

Des tas d’erreurs. 

 

Et toi, 

de toutes, 

tu étais la plus belle. 

 

 

 

 

25 juillet 

 

Joyeux anniversaire ! 

 

C’est l’anniversaire 

de mon cadavre. 

 

 

 



 

 

 

 

26 juillet 

 

La phrase la plus 

douloureuse du monde : 

 

 

Mais 

on 

pourrait 

être 

amis. 

 



27 juillet 

 

Ça dure combien de temps 

de ne plus y croire ? 

 

Non, parce que  

je t’attends là. 

 

 

 

 

28 juillet 

 

J’aimerais tellement te démontrer que je suis un mec 

génial ! Et que tu fais l’erreur de ta vie…  

 

Mais j’y crois pas tellement non plus. 

 

 



29 juillet 

 

Je croyais 

avec toi 

que la vie 

tiendrait enfin 

ses promesses. 

 

 

 

 

 

30 juillet 

 

Si je t’aime, 

dis-le moi. 

 

Et moi aussi. 

 

 

 

 



31 juillet  

 

Je suis un iceberg. 

Un tiers qui dérive. 

Deux-tiers qui se noient. 

 

 

 

 

1er août 

 

J’aimerais te dire 

que tu me manques. 

Mais je ne dis rien. 

Tu n’es pas là. 

Je le garde pour moi. 

 

Maintenant, 

je garde tout pour moi. 

Comme toi pour moi : tout pour moi. 

 


